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CONCOURS ANNUEL
DES TRESORIERS (1918)

Noue tenons à communiquer à nos lecteurs la liste des noms de ceux de nos 
trésoriers qui ont gagné les prix offerts dans le concours annuel des Trésoriers, 
pour 1918. Ils méritent à tous égards d’être si tés comme modèles dans l’exercice 
de leur fonction et nous faisons des vœux pour qu’ils aient de nombreux imitateurs.

Nous regrettons de n’avoir pu nous procure* en temps utile la photographie de 
chacun d’eux pour publication dans ce numéro. Nous espérons néanmoins la rece
voir pour un prochain bulletin.
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m!a5eL. CONsfiSVlN 
Cl. St-Edouard No IM

ir Jpi-L.Y/KmS
Cl. St-Paacal No 1» ■

1.—1er groupe, cercles ayant un effectif de 200 men.ores et plus:
cercla 126 $25.00 

10 15.00
108 10.00

(a) A Constantin.
(b) S. Laprade..
(c) J.-E. Rondeau r

2.—2ème groupe, cercles ayant un effectif de 100 à 199 membres:
cercle 173 $20.00 

121 15.00
160 10.00

(a) H. Riendeau
(b) O. Meloche. 
(e) Edg. St-Onge

3.—3ème groupe, cercles ayant un effectif de 50 à 99 membres :
cercle 116 $15.00 

“ 55 10.00
14 5.00

(a) P.-A. Peltier..
(b) J.-F.-O. Caron
(c) J.-E. Marcile..

m!*h6n*i îrrfroEtu
Cl Coûtant Ne 17»

4.—4ème groupe, cercles ayant un effectif de 25 à 40 membres :
cercle 169 $10.00 

104 6.00
19 4.00

(a) Jos.-L. Lavoie
(b) Alb. Forgues..
(c) D. St-Georges.1

5.—Sème groupe, cercles ayant un effectif de 25 membres ou moins
.. cercle 444 $5.00

397 3.00
284 2.00

(a) Léonard Goupil....
(b) Nap. Pelchat..........
(c) Alf. Vérina..............

6.—6ème groupe, bureaux de perception :
(a) Dr. F.-P. Vanier,.........................
(b) Amédée Lavoie............................
(c) O.-M. Vigneau................................

bureau 425 $5.00
298 3.00
35 2.00

,« .1

fc petit — le groupe 
M. J.-F.-0. CARON 

Ci. Montebello No M
m^oSbr ms£oÜhk

Cl. St-Lambert No 1SI
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CONCOURS SEMI-ANNUEL (o' pour dix membres, à une montre en argent, 
(e) pour quinze membres à une montre en or.

AVISGrand concoure de recrutement du 1er 
juillet au 31 décembre 1919. PRIX SUPPLEMENTAIRES

A via eat, par la préaente, donné 
que l’aaaemblée annuelle de» 
membre* de Bureaux locaux, à 
laquelle doit *e faire l’élection 
dea membre* du Comité de Sur
veillance, aura lieu le deuxième 
mardi de janvier prochain (1920), 
à l’endroit déterminé par le Per
cepteur. (Ai tide 333 de* atatut* 
de la Société).

5o—Dans la première semaine de chaque mois, 
de juillet 1919 à janvier 1920, une somme do 925. 
sera tirée au sort entre les proposeurs des aspi
rants définitivement admis dans le mois préeé- 

Art. 1.—Les droits d’entrée durant ce concours dent. CI. nue membre admis donnera droit à 
sont les suivants:

Par décision d» l’Exécutif.

DROITS D’ENTREE

une participation à ce tirage.
6o—Les membres qui auront présenté et fait 

* 2 00 admettre au moins un membre chaque mois, 
2.00 durant ce concours, participeront 6 un tirage 
2 00 additionnel d’une somme de 950. Chaq 
2.50 bre admis donnera droit à une participation à ce 
3.00 tirage.

Pour un certificat de9 250.........
........................................500
.............................. 1000
“ “ " “ 2000
................................. 3000.........
................................. 4000.........
....................... “ 5000

ne mem-

7o—Le gagnant, dans les tirages mentionnés4.00
5.00 aux paragraphes 5 et 6 de l’article 2 sera le propo

seur du membre dont le numéro d’examen
Les droits d’inscription à la caisse des malades pondra à celui qui sera tiré de l’urne, 

sont les suivants:

EVITER LE RETOUR DE'LA GRIPPE

Art. 3.—Pour avoir droit aux prix ci-dessus, il Conseils que le service de Santé demande à 
faudra que les membres admis durant ce concours la population de suivre

* 0.5C aient acquitté deux contributions avant le 1er 
mars 1920. Cette condition ne sera pas exigée 
pour les tirages mentionnés aux 5e et fie paragra
phes de l’article 2.

Inscription simple... . 
Inscription double___ i m

HYGIENE PUBLIQUE ET MESURES 
DE PREVENTIONRECOMPENSE OFFERTES PAR 

L’EXECUTIF Art. 4.—Les agents-recruteurs rémunérés par 
la Société ne pourront prendre part au concours. le docteur Boucher, directeur du service de 

santé, désireux de prévenir le retour toujours pos- 
ASSURANCE INFANTILE—RECOMPENSES «hle d’une nouvelle épidémie de grippe,nousoom-

OFFERTES PAR L'EXECUTIF

Art. 2.—lo—Au pro poseur de chaque aspirant 
définitivement admis et porteur de certificat sys
tème No. 1, 2,3, ou 4: mimique les conseils suivants, tout en demandant 

è la population de les suivre le mieux possible:
La température froide et humide habituelle 
nos automnes favorise l'éclosion des épidémies 

de toutes sortes, et surtout de ['influenza. Le Ser- 
* 0.15 vice de Santé croit devoir attirer tout particulière 

0.26 ment l’attention de la population sur la possihi- 
0 50 lité que nous ayons un certain nombre de

11 recommande donc à la population de prendre 
des précautions en vue d'éloigner tout danger 

lo.—-L'influerza est une maladie contagieuse 
une montre en or. dont la transm' «ion se fait d'une personne h l’an-

trp surtout pai .es sécrétions des conduits respi- I 
ra toi res. L’infe* .on par l'air n'est pas à orain* 

L’inspecteur en chef. dre, mais les goutelettes de salive et les poussières 
peuvent la transporter.

Pour certificat de $ 250 
........................... 500

.$ 1 00 Art. 5.—Au pro)>oseur de chaque enfant, une 
somme égale à une contribution mensuelle, soit: à1.50

“ 1000 2 00
“ 2000 3.00 Pour demi-bénéfice. . 

Pour bénéfice entier. 
Pour bénéfice double

‘ 3000 
“ 4000

4.00
5.00

“ 5000 <’,’l>6.00

PRIX D'HONNEUR2o—Au proposeur de chaque aspirant définiti
vement admis et porteur de certificat système 
No. 5: Au proposeur de 50 enfants,

CHS. DUQUETTE,Pour certificat de $ 250 1.50
500 2.00

“ 1000 2 .50
“ 2000 
“ 3000. 
“ 4000 
’’ 5000

2o.—-Les personnes qui sont légèrement mala
des peuvent aussi bien que les personnes qui le

L’Alliance Nationale vient de souscrire 9500,- sont gravement, transmettre la maladie; on de- j 
7.50 000.00 au dernier EMPRUNT. Elle avait vrait donc toujours empêcher que ces personnes 

déjà souscrit comme suit aux emprunts précé- ne soient en contact avec d’autres sans nécessité.
3o.—Des personnes apparemment en bonne 

* 50,000 00 santé en peuvent infecter d’autres. Il est en 
05,000 00 conséquence nécessaire d’empécher autant que

.........  35,000 00 possible la dissémination des matières infeotueuses

......... 250,000 00 par les crachats, la toux et l’étemuem t.

......... 150,000.00

4.50 OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENTb 5.50
6.50

3o—Au proposeur de chaque aspirant définiti- dents: 
vement admis et porteur de certificat système Novembre 1915. 
No. 6: Septembre 1916..

Mars 1917...................
$ 2.00 Janvier 1918...............

2.50 Novembre 1918.........
3.00 
5.00

Pour certificat de $ 250
........................... 500
.........................1000 4o.—Eviter de cracher sur les planchers 

Ces chiffres parlent par eux-mémes et se pas- d’éternuer ou tousser vers d’autres personnes 
sent de commentaires. Décidément, notre ins- 8,1118 8(1 couvrir le nez ou la bouche, 
titution commence à avoir son mot à dire dans 5o.—Eviter de se servir de serviettes, de vases
la haute finance, et ses sociétaires doivent être k boire ou de tout autre ustensile qui sert à d’au 
fiers de faire partie d’une telle association.

“ 2000
“ 3000 »... 6 00
“ 4000 7.00
" .5000 8.00

6o. -Les édifices publics doivent être 
de crachoirs placés dans des endroits en 
plis tout les matins d'eau de Javel et vidés tous

PRIX D'HONNEUR pourvus 
vue, rem-LA RENTE

4o—En plus de récompenses mentionnées aux 
paragraphes 1, 2, et 3 du présent article, les pro- Nous accusons réception avec plaisir du pre- le8 aoir8, qu on nettoiera avec un solution fraîchi t 
poseurs auront droit. mier numéro de ce journal, guide de l'épargne et qu on remP|ira P°ur le jour suivant.

fa) pour trois membres, k un manuel couvert et du placement, publié par MM. Versailles, 7o.—Lee maisons et les édifices doivent être 1
en mamlla. Vidrieaire, Boulais. Ltée, banquiers, sous la tenus secs et chauds à la température de 60 dégrés

(b) pour quatre membres k un manuel, couvert direction de M. Oliver Asselin. T’est tout dire, tout ,f* temps qu’ils sont habités.
60el 1108 compatriotes puiseront certainement 8o.—Les planchers doivent être tenus cons- j

(e) pour cinq membres, à un loquet scapulaire dans cette publication des renseignements pré- tamment propres; dans les édifices publics ou |
pour dames ou à une chaîne de montre pour cieux sur les différentes offres faites dans le doit les laver tous les jours
hommes. pays, pour le placement de leurs épargnes.

»

avec une solution dv
créoline de 1 à 3 pour cent.

--
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—Tous les édifices publics doivent être com- aiguisés. Non content d’une table abondante disent que sans l'économie nous allons tout droit 
plètement aérés le soir et de bonne heure le matin mais frugale, non content d’un bien-être relatif, à la souffrance, tôt ou tard.

l’ouvrier, aujourd'hui, veut la bonne chair, veutavant l’ouverture des bureaux. Quel homme d’ailleurs, ne veut pas monter 
IUo.--Les personnes employées dans des édi- le luxe. Pauvre, il veut ne se refuser rien des raf- l’échelle socia l? Mais si on ruine sa santé dans 

ticee publics qui sont indisposées ou qui présen- finements du confort que donne la richesse. Mais des plaisirs éphémères, si on dépense sans comp
tent des symptômes de rhume feront bien d’obte- si élevé que soit le salaire, il est impossible qu’il ter tout ce que l’or gagne, sur quelle base s’ap- 
nir de leurs patrons la permission de se soigner à puisse su Tire à de pareilles ambitions. La va- puiera-t-on pour monter. En s'instruisant, on 
la maison ; en cas de refus, ils doivent prendre tou- leur du travail manuel est nécessairement limitée substituant les livres aux vaines joies, il y a dou
tes les précautions susdites pour éviter d’infecter et ne saurait croître indéfiniment. D’où conflit ble profit, profit intellectuel d'abord, profit en- 
leurs camarades. inévitable. Alors l'ouvrier posera au martyr, au suite d'économie. Ce profit intellectuel, et les

llo.—Eviter les excès ue toute sorte, en parti- persécuté. Aura-t-il raison? ressources de l'économie, nous donneront plus
cuber du tabac qui, par l'irritation des muqueu- L'ouvrier veut une part toujours plus large de vrai bonheur, et un bonheur plus long, que 
see, ouvre une porte à l’inf. etion. de plaisirs, de jouissances, mais la valeur de son tous les plaisirs où se consument les forces et la

12o.—Si 1 on se sent malade, on doit garder la travail reste toujours la môme, ou à peu près, vie du viveur.
Le patron doit-il prendre du sien pour satisfaire 

13o.—Les gargarismes et les douches nasales les prétentions du travailleur. Doit-il risquer 
peuvent rendre de grands services; n’eri user ce- son capital dans une entreprise, doit-il dépenser 
pendant que selon la prescription et la direction son énergie, ses forces intellectuelles sans en

tirer aucun profit ? Evidemment non! Le patron 
14o.—Les malades doivent être placés dans une qui risque ses capitaux, le patron qui travaille 

chambre bien ensoleillée où les membres de la intellectuellement, a droit à une rémunération 
fs nulle ne doivent pas entrer sans nécessité: déein- comme l’ouvrier.
fecter les linges souillées à l’eau de Javel. La seule solution possible au problème social, . .

15o.—Lee médecins doivent rapporter fidèle- c’est donc l’ouvrier qui doit la trouver. Il faut ®ot‘latlon en ren(* la réalisation plus facile; deux 
ment et régulièrement leurs cas d’influenza pour qu’il sache se borner, qu’il sache équilibrer son homme8 enlèvent un fardeau qu’un seul ne pour- 
éviter au Service de Santé la pénible obligation actif et son passif, ses dépenses et son salaire, ra,t 80U,' ver; une lai"P" éclaire aussi bien deux 
d’avoir à leur imposer une contrainte légale; c’est ses prétentions et le mérite de son travail. C’est P°rBonn®8 Qu’une.
d’ailleurs leur devoir de bons citoyens. en vain que les gages monteront, si toujours les De b^oin du groupement qui prend,

16o.—Prendre les précautions suivantes: dépenses montent aussi. Savoir se contenter de chaque jour, une importance nouvelle, et on
(a) —Boire beaucoup d’eau ; ses ressources, ce n’est pas seulement de la sa- pourrait presque mesurer le progrès des peuples
(b) —Manger des mets de digestion facile; gesse divine, surhumaine, c'est une nécessité au développement qu’ils ont donné à l’associa- 
(o)—Se laver les mains au savon avant les repas sociale. Hélas! espérer que l’ouvrier va revenir ^'on‘

et après avoir donné des soins à un malade;

chambre et appeler le médecin. Enfin, pour le père de famille, n'est-ce pas un 
devoir et un bonheur de pouvoir laisser à ses 
enfants smon la richesse, du moins quelques res
sources pour commencer la lutte de la vie ?

C’est donc en lettre d’or que devrait s'écrire 
partout, mais surtout dans les cœurs, ce mot: 
"Economie."

d'un médecin.

Alors, dès qu'un but commun s’impose, l’as-

à la vie simple et austère d’autrefois, c’est une A mesure qui- ses avantages ont été mieux
(d) —Ne jamais porter les doigts ou des objets illusion. On ne revient pas en arrière! Quand une connus, elle s’est diffusée, elle a pénétré dans

fois l’ouvrier a goûté à la vie large et facile de nos toutes les branches de l’activité humaine, elle a
(e) —Ne pas aller sans nécessité là où il y a de la villes modernes, quand il s’est imprégné, saturé révélé les formes si diverses sous lesquelles nous

de l’air qu’on respire au milieu des travailleurs la voyons aujourd’hui.
(f) —Ne pas garder la bouche ouverte; d’aujourd'hui, quand, depuis son enfance, il a Dans ces dernières années, le principe de l’as-
(g) —Eviter le surménage et se coucher de bon- appris à satisfaire tous ses caprices à s’entourer sociation a pris une importance particulière 

ne heure.

à la bouche;

maladie;

de luxe et d’un bien-être excessif, il ne peut plus le terrain économique où la communauté des 
comprendre le bonheur austère mais si complet intérêts, la simplicitude des droits, le besoin de 
de nos pères. Il a besoin du tapage du club, du protection et de défense ont rapproché les hom- 
bruit de la société bruyante, des plaisirs Acres mes de même profession, 
du jour.

Mais pourtant, même dans cette vie énervante, sociétés d’approvisionnements jusqu'aux grandes 
Aujourd’hui plus que jamais, l’économie est il faut savoir mettre de l’économie. S’il n'est plus masses populaires, auxquelles elle procure d'im- 

nécessaire au travailleur à gages, et c’est dans possible de retrouver toute la simplicité d'autre- menses avantages. Dans la répartition des ri- 
la mutualité qu’il pourra la pratiquer avec les fois, il est possible encore d’économiser quelques chesses, l’association a, dès maintenant, un rôle

sous pour l’avenir, pour ses enfants. Plusieurs de prédominant, soit qu’il s’agisse des grandes in- 
Naguère l’ouvrier, l’artisan, le travailleur, nos ouvriers le font! Mais combien d’autres aussi dustries, du commerce, de la banque, etc., c’est 

avec un salaire dix fois, vingt fois moindre, vivait pourraient le faire? 
tranquille et heureux sans vaines ambitions, sans C'est d’ailleurs, de la plus élémentaire pru- nisations qui mettent en action des centaines 
tentations inutiles, sans illusions décevantes, dence. Il n’est pas si rare de voir le travail man- de mille hommes et des capitaux par milliards. 
Seul à travailler, car la manufacture ne s’était quer sans qu'il n’y ait aucune faute de 'a part de L’association a, en outre, singulièrement grandi 
lias encore emparé de la femme, il trouvait le l’ouvrier, lje manufacturier ferme ses jtortes pour en utilité sociale, depuis que l’on a pu s’en servir 
moyen d’élever une nombreuse famille et d’a- un temps, le patron suspend le travail, pour une à garantir l’avenir par un peu de prévoyance; tel 
masser, sou par sou, un petit trésor pour le re- raison ou pour une autre, le patron se retire des est en effet, la fondation des sociétés d’assurance 
pos de sa vieillesse et pour l'avenir de ses enfants, affaires, et voilà un homme, voilà une famille sur la vie et les accidents, des sociétés de secours 

Mais alors, il n’y avait pas de cercles, pas de sans travail et sans ressources. La maladie peut mutuels, des cesses populaires, des caisses de 
clubs, pas de saloons, le soir, quand le père, ha- aussi venir frapper à votre porte. Alors, non retraite, de la ligue des ménagères, 
rassé de fatigue, brisé par le travail, rentrait seulement le travail est arrêté, mais encore les Associons-nous, c’est le meilleur et le seul 
dans sa modeste maison, il n’y trouvait ni luxe, remèdes, le médecin demandent des frais supplé- moyen, aujourd’hui, de sortir victorieux dans le 
ni fêtes bruyantes et tapageuses, mais le calme mentairos. C'est l’histoire de tous les jours, struggle for life qui est de nos jours plus accentué

que jamais.
<uite il se sentait enveloppé d’une chaude atmos- Il faudrait donc s’endetter, souffrir peut-être L’autre jour j’étais assis à la grève boisée du 
phêre d’affection forte, vivifiante, et les caresses du froid, de la faim! L’é<ionomie intelligente au- lac Learmv. D’un regard fort intéressé je suivais 
«le ses enfants aimés, le bon regard heureux de sa rait rend ul’épreuve facile à supporter. Et si on un canard qui dînait de sa pêche sur l’eau lisse 
femme, lui remplissait le cœur d'une douce émo- s’endette, il faudra bien payer ensuite, il faudra et calme. Soudain un bruit de feuilles sèches 
tion, d’une joie sans mélange. Il n'y avait pas à bien économiser après l’épreuve, juste au mo- qu'on foule attira mon attention. C’est un éco- 
'edouter les amers lendemains, les crises de lar- ment, peut-être, où l’on aurait davantage besoin reuil qui, une noix longue aux dents, bondit vers 
mes et de désespoir après les plaisirs énervants, des douceurs du luxe et de l’abondance 
I* vie c'était le calme ruisseau, que la tempête ne L’économie avant l’épreuve n'est-elle pas pos- avait dit : L’hiver va venir et tu mourras de faim 
vient jamais agiter. N’était-il pas plus heureux, sible comme celle qui la suit nécessairement ? si tu n'amasses dans ton grenier noix, faines, et 
plus profondément et vraiment heureux, ce mo- Elle est plus difficile, peut-être, parce qu’elle glands. Et je me suis mis à réfléchir que la Provi- 
deste travailleur, que l’ouvrier d’aujourd’hui? n'a pas un but immédiat, mais elle est possible, dence nous a avantagés, nous les hommes, d’une 

Le ambitions ont grandi. Le salaire s’est Les leçons de l’expérience quotidienne ne doivent raison capable de prévoir nos jours stériles et 
« levé, mais en même temps les appétits se sont pas être perdues pour nous, et ces leçons nous de pourvoir à leur détresse.

L’ECONOMIE
Dans la consommation, elle pénètre par les

meilleurs résultats.

(die qui e donné naissance à ces puissantes orga-

et la paix, le bonheur du foyer familial. Tout de n’est-ce pas ?

sa cachette. C’était un Prévoyant. L’instinct lui

:................ ......JL-j-L___  ..
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ÏL? q.ue11’i“tin.0t °|’eI le prt- de “otre i«unM“ en encourageant ses labeur. et lage, c'est surtout à « puùranee d’épargne qu'eU. 
voyant hôte des bois, la loi de la prévoyance, en donnant un but à sa vie, à son existence ici-bas.' le doit." 1
chez l'homme, est l’ouvrage de Dieu. Et,

maximes. de nos jours avec une inconcevable prodigalité, on duction, elle le compense par l’épargne."
Je me levai h cette heure-là et je suivis l’ai- ne se refuse aucune friandise, aucun plaisir, Telle est la puissance de l'épargne, 

mable hôte des bois. Je voulais savoir où il avait aucune satisfaction. On élève les enfants dans

CM

. "Ce que l’épargne a réalisé en Fi jnce elle pour-
creusé son grenier. Je n avais pas 1 intention mal- nette funeste habitude sans rien réserver pour rait, toutes proportions gardées l'accomplir ici 
honnête de le piller; tout au contraire, ce trou leur éducation future, développant au contraire comme ailleurs. L’économie, qui en tout temps 
d’arbre vermoulu où l’agile arboricole, nichait, en eux le désir de quitter l’école le plus tôt posai- est une vertu civique est de nos jours un devoir 
je voulais lui aider à le remplir de graines et de ble pour aller gagner quelques sous à dépenser, impérieux.
fruits dure. Car, voyez-vous, sa prévoyante dili- On vit ainsi au jour le jour, comptant sur le seul —__________ _
gence m'avait ému sympathiquement. Les jours salaire de la semaine. Aussi, quand les jours , -- ..
suivants j’allais donc fureter dans le bois; et plus sombres apparaissent on tombe, dans la plus LES 16 REGL^» PLUS IMPORTANTES 
songeant que l'écureuil est expert en amandes, affreuse misère. DE L'HYGIENB •
je ramassais avec choix au milieu des feuillages Tout au contraire la famille où règne une sage 
tombés des drupes parfaitement sains; puis je économie n’a rien à craindre, on n’y est pas l’es- .
les déposais au pied du vieux chêne où mon petit clave des désirs frivoles, et quand les difficultés se “T , “er :e Université de Yale, Etats-Unis :

1.—Lee chambres que vous occupez doivent 
être bien ventillées.

Ces règles sont celles préconisées par le Profes-

ami sauvage nichait.
Je rendais bien service au cher écureuil, mais d'une «xuêté bien organisée permettent d’y faire 

ce n'était pas sans retour. Pour le plaisir de mes faee s*ns abattre les volontés et sans faire trop de 
yeux, il s’attardait de longs quarts d’heure sur dommage.
les branches du chêne et dans les ramures il se L'union fait la force, dit le proverbe, imaginez 
livrait à ses gracieux ébats. C’était gracieux en alor8 ce Que P«ut accomplir de bienfaits dans 
vérité, car dans l'écureuil il y a de l’oiseau; il dans une localité, un bon noyau de fa-
n’est pas terre à terre à la façon de son frère milles prévoyantes vivant ainsi dans la plus 
déchu, le suisse du souterrain séjour. Tout comme bmable émulation! Aussi bien suffit-il d'étudier 
l’oiseau c'est sur

présentent, les économies réalisées avec les secoure

2. —Les sous-vêtements doivent être légers et 
amples.

3. —Prenez beaucoup d’exercice au dehors et 
faites que le temps de vos loisirs soit passé au 
grand air.

4. —Si possible couchez au dehors.
5. —Respirez profondément et librement.
6. —Evitez l’intempérance dans le boire et le 

manger.
7. —Mangez peu de viande et évitez les œufs 

surtout lorsqu'ils sont cuits durs.
8. —Faites une diète raisonnable en assimilant 

des végétaux à votre nourriture.
9. —Mangez lentement.
10. —Buvez suffisamment d'eau.
11. —Evacuez régulièrement et fréquemment.
12. —Lorsque vous mangez ou que vous êtes 

assis que votre position soit toujours droite.
13. —Evitez les refroidissements et fuyez la 

poussière.

une

I
les branches hautes que Vécu- un peu l’histoire de la Mutualité pour se convain- 

reuil se plaît de jouer et que volontier.il mêle aux cre des résultats merveilleux réalisés par elle en 
gazouillis des chanteurs ailés son trille strident, eertains milieux.
Et donc pour mon plaisir l’agile arboricole jouait 0r-06 que la Mutualité a fait dans le passé pour 
dans les branches et même il tentait de chanter: ,e bien des individus, des familles et des sociétés, 
Oh! cela, il le faisait tout candidement sachant ellele fera encore avec plus de raisons dans l’ave- 
bien qu’il s'entend mieux en amande qu’en nir-
ramage. ____________

I

I

Et, à cette heure de loisir où nous nous ren
iions bon service pour bon service, je me disais: 
ce que nous accomplissons là au fond des bois, 
moi et l'écureuil, cela se passe aussi dans notre
vie sociale: un homme de prévoyance, un homme Quand en 1870-71 la Prusse eut vaincu la Fran- H—Que v0, dents, vos gencives et votre
e peine qui économise pour les mauvais jours œ, elle voulut l’écraser afin de la mettre hors lan8^e «oient toujours propres, 

de la vieillesse ou de la maladie, nous intéresse d'état de tenter longtemps un retour offensif: 15-üeez avec modération du repos et du 
ujours, et toujours, par sa vie soucieuse des dans ce dessein elle lui imposa une indemnité de 80m™eilf du travail et de la récréation, 

demains stériles, il nous incline à lui accorder

L ECONOMIE ET LA PUISSANCE DE 
L'EPARGNE

I

I

1
,, cinq milliards. De l'avis de la Prusse, et même 16.—Ne vous créez pas d’ennui et fuvez les

notre concours en vue d augmenter ses épargnes; dans l’opinion des neutres, c'était la ruine de la 'dée« «ombres.
aussi bien, nous en sommes convaincus, ce bon France. ______________
service, il saura nous le rendre à son tour dans 
l’occasion. Et cependant que vit-on ? Après 70. la France

PENSEES l

1
le Va raillerie eut l’épreuve de l’amour-propre....

L» langue et l'esprit ont leurs bornes. La véri
té est inépuisable.

Iltaux de l’argent était plus élevé à Berlin qu’à 
La prévoyance et la mutuelle assistance sont Paris, 

deux sentiments mis par Dieu dans le coeur de Et la France a beaucoup mieux bravé que l'Al- 
l'homme. lemagne les crises économiques de 1878-79.

n importe plus que jamais de développer chez Encore au moment de la Grande Guerre T Aile- Les paresseux ont tniiionrs envie ôo
le jeune homme, 1 esprit d’économie et de pré- magne n’obtenait qu'à près de 6 p. c. le crédit que que chose 11
voyance. Le jeune homme de nos jours ressem- la France trouvait chez elle à 4. On sait pour-
ble par trop à la cigale imprudente de la fable, tant, que la population de la France est restée La raison ne doit pas régler mais suppléer la
Il semble que se seule occupation soit de s amu- stationnaire depuis environ un demi-siècle, on vertu. PP
ser, sans songer à l’avenir. Aussi, quand vient sait aussi d'une façon générale, que l’industrie
le moment de s'établir, il est pris au dépourvu française est loin d'être aussi puissamment outil- Nous jugeons de la vie d’une manière trop dé-
r"t^flUble ,,T.e:nXbk%7,ot  ̂ &‘'™and" pressée quand nous sommes obligé, d„» qui,-

der un foyer y vivre honnêtement tout en tra-

P
é
c
«;
n
U
u
la
P

C
n'

A quoi donc la France doit-elle attribuer sa
vaillant pour le bien de sa race et de son pays, vigueur économique f C’est l'un des économis- Les conseils faciles à pratiquer sont les plus 
U est oe qui explique, en partie du moins, la rai- tes français les plus distingués de ce temps, M. utiles P

de tant de vies manquées, de tant de oéliha- Charles Gide, qui va nous l’apprendre- "Si la

EnEEEES EêeEEES
son di

di
se
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Hygiène et Santé Publique le canada d-aujourd'hui et de le français
L'AVENIR

S

NECESSAIRE A L'UNITE 
NATIONALE CANADIENNERAPPORT DE LA COMMISSION ROYALE 

SUR LA TUBERCULOSE.
(Suit»

Nous venons de recevoir une publication du », , r, .
Chemin de fer Nalional du Canada qui mérite , e Dr Patn"l‘' de Yorkton, Sask., se portait 
que l'on lui prête plus qu'une attention passagère ré®®m"jant: <«“didat au sénat de l’Université de 

leur famille. C’est une femme. Lady Aberdeen, dans la Province de Québec. Elle fut préparée 7, 17°vlnae’ 80n man'!este. de candi"
qui, en formant des associations multiples de P»ur la Foire de Lyon, afin de donner aux Fran- ature' '• Professe hautement qu il croit que l’en- 
femmee, provoqua une organisation efficace en une ‘dée plus nette des ressources générales “T"1™''"* r, fran«als «‘devenu aujourd’hui 
Irlande. du développement du Canada considéré dans son "fT"'1'' ,d a'*°rd Pam' Quau P«'"‘ d« vue génê-

Ti net » . . ensemble p ftvenir économique du inonde ttpn&rti(*nt2 dansTîZ ant'i-tubercu'leuse"daM nZ 11 «-primé 15.000 exemplaires en Iran- aUX d™X ™ ***».'?»* <“ "«

province, car ule^e .“dLue"ce mr le résultat de cette entreprise, du, al'ini- IlT ' ” "T!I hygiène domestique, que sans son secours tous t,ative du Cheœin de fer National du Canada. . , J ! ,75* Iangue" qul
le, efforts de. mMecms éZemnt d"'Tait «» Que le Canada et les condition, ou

10. Les écoles ménagère, ont aussi une grande " ^YubZtion'intiOdZ'"''^^ '"‘Tl " Proclame, entre autres choses:

52 «tr“t.zsizzï ‘zrrzz 'üsr-r SZ sz
Tts :: —ri TTe ohV étudiants et ,e’ ^dP nn,ra uni-propreté et U tuberculose. Un grand nombre de £”e DifffrenU#chanH™ 3! d,Un.art'c,<' dc "Je suis animé du désir de donner 1 la Saskat- 

médecins signalent que l’.limentation défectu- 7^7 J.Lnm , o r T \ "hewan la direction de nos universités 7nX
cuse est une cause de la maladie. Donc, ces ti„n detToStT des 7^’^ ?'°,ta" "a-adiennes. tout en reconnaissant7tot que 1^
établissements où l'on enseigne l’hygiène alimeu- -,-éral II est <7 2 d ,nduatr«'futurs gradués,les universités canadiennes doivent
taire et l'économie domestique doivent êrre T 7^7 .msséder A fond les deux langues eanTdicnmT^
encouragés par le. Pouvoirs Publics. Il en fau- “”u 7 orénaraHon , 7 ^ ‘°,D Qu* est essentiel à notre unité nationalc ct dési-
dratt au centre et aux quatre coins des grandes narail l.nr r l xJ jn‘?f,bJe eUe table pour cette grande unité, qui a trouvé
villes, et a ns! elles pourraient être pendant l’été P , donnar un résumé bien exact du développe- flxp„ssin„ formelle dans le traité de pai
des centres de "goutte, de lait”, si utiles pour ™ , ’ 8e0t,0M de 1 mdu8trip «" Votre très dévoué
prévenir la mortalité infantile. > anaoa. T. A. PATRICK.

“Je vous

x proposé.”

11.—-Le clergé pourrait être une force énorme 
s il faisait un mouvement d'ensemble dans 
toute la province pour instruire le peuple. Par 
exemple si un dimanche par année était désigné 
et réservé pour la prédication anti-tuberculeuse,
ont'ulTdc'L'r1,1' £7 TUite' ‘7 prêtree L» «evue Moderne littéraire, politique, 
qu ils^uvîmtpresqueqtmti'd.ennem^ntrépandre ^ ««e

l'hygiène. 'p”ur“comhaUre TT^dont U ~ da"8 la ”ond''d« L*‘‘roa «ou. le nom de UN PEUPLE INDUSTRIEUX,
11 m MADELEINE,—vient d© noui parvenir, sous la ACCUEILLANT

plus jolie toilette qu’il soit possible de rêver. —___
V I , . Au frontispice une magnifique reproduction de la Dans l’“ Advertising World”, de Londres

d« roretd™fZ dë ’7 T T ,* IT1 '““T Peinture de Greuze “ Le baiser en Angleterre. paraissait récemment un article con- 
fon 3nLZ l’étùd H , Pe"P "3" VOyé’ Trè8bien#ditéfl Sllr P»Pior d« luxe, la sacré au Canada français, écrit par M. R,2rt 

7 étendl'.e d" mal: organisent des Revue Moderne a déjà une large et belle clien- Houston, gradué de l’Université de Londres
7ZZnarL^T:r. 7r en P'tin “e f<™ Quinte, en ayant véouTtq années dans l«Tovfnce7e Qu7
,17" , P b ? 68 "T °Ùllya rass"m- oif mc temps que la circulation. Une telle bec et qui témoigne de vues passablement iu-ïes

de. dispensaires. Toutes les villes de la Prince * _____________ ' ^ <’"•« autres, ce portrait de
devraient avoir leurs ligues UNE FIERE REPONSE DU MARFCun ”7 P*,?Ple:r _A "VTe Que,Que temP« dans

K unL F,EHE HtPONSE DU MARECHAL la province d© Québec, on apprend qu’il n’y a
,, aTZ1*. 7Med d “yg!ène de la Province de PETAIN " pas de mystère cane-lien-français. ” Les fana-
Québec eat le centre où doivent .’élaborer tous les -------- " diens-frençais ont un passé historique de plu-
moyens éducationnels, tels que: rédaction de C était quelque temps avant la guerre. Le ’’ sieurs siècle, à leur crédit, mais si on prend la 
ittérature anti-tuberculeuse, expositions oircu- maréchal Pétain, qui n’était encore que colonel, “ peine d’examiner ce peuple de près dans la 
lantes, rédaction d’articles spéciaux pour la reçut un jour du ministère le billet suivant: " claire lumière du soleil plutèt qu’à travers un
presse, rédaction des livres d’hygiène pour les “ Mon colonel, nous apprenons que plusieurs " prisme, on le trouve accueillant de manières de 
eoolea et autres établissements d’instruction; “ officiers de votre régiment se permettent d’as- “ coutumes et d’esprit. C’est un peuple indus- 
certaines inspections exigeant une compétence “ ««ter à la Messe en uniforme. Une pareille " trieux et actif, possédant un bon système d’éco- 
spéoiale. Avec son personnel restreint actuel, “ vioUtion des règlements ne saurait être tolérée. “ les; ses coUègues sont au premier rang et plu 
notre Conseil d’Hygiène ne saurait faire face è " VeuUlez nous communiquer les noms desdits “ sieurs de ses spécialistes dans les arts la méde-
toutes les exigences de sa mission, mai, lorsque “ officiers." " cine et la science se sont distingués dans toute,
notre Gouvernement Provincial apprendra que Le colonel répondit aussitôt: “ les parties du monde aussi bien que sur les
la Provmce li’Ont^no accorde à son Bureau “ Mon général, il est vrai que plusieurs officiers “ champs de bataille de France.”
1‘rovinoial d Hygiène un budget de $40,000 par “ de mon régiment se permettent d’assister à la 
an, il n’hésitera pas d’augmenter celui de notre “ Messe en uniforme. Parmi eux se trouve le 
( °Meil qui n’est que de $20,000 depuis deux ans, " colonel. Mais comme il se tient toujours au 
n ayant été que de $12,000 auparavant.

La Commission recommande, au sujet de ces “ derrière lui. Signé: Pétain.” 
moyens d’éducation du peuple: C’est encore Pétain qui disait:

L—L’enseignement élémentaire de l’hygiène ,. " ^ matin, je vais Ma Messe par conviction, 
dan. le. école, et un enseignement plu, développé ., 8t K ir 16 ,Va“ lux, Vêpr“ P"ur„ 
dan. le. école, normale, et établireement, d’en- 'mf«va « que j aille K la Me«e."
« ignement secondaire. 0n con«olt Q» un clérical de ce calibre ait été

tenu en suspicion. De tels caractères n’émergent On tourne une pensée comme un habit pour s’en 
que lorsque la patrie est en danger. servir plusieurs fois.

LA REVUE MODERNE Au cours de sa lettre , le Dr Patrick déclare que 
les bacheliers de toutes les universités provin
ciales anglaises savent rarement parler les langues 
étrangères pour lesquelles ils reçoivent des dégrés, 
tandis “que plusieurs bacheliers des universités 
de Québec font exception à cette règle.”

En vente dans tous les dépôts de la Pro
vince va obtenir un succès retentissant

pour
fondatrice et directrice, Madame Huguenin bien

ACTIF ET
source est la vie sociale actuelle elle-même, il 
faut que toutes les forces sociales se réunissent.

PENSEES
“ premier rang, il ignore les noms de ceux qui sont

On n’est pas toujours si injuste envers ses enne
mis qu’en vers ses proches.

La haine dee faibles n’eet pas toujours aussi 
dangereuse que leur amitié.

A suivre

______________ ùaa,



Charles Blackburn 36

Alcide Dalpé 31
Octaves Desloges 41
Ovide Guertin 41

P.-B. Hogues 
J r-O. B rousseau 
Oscar Barreiro

61

18

Fabien Giroux 
Alfred Lôngchamp

63
21

Ernest Proulx 
Adélard Turgeon 
Théodule Boyer 20

19
38

Edouard Gélinas 21

Henri Leblanc 24

Louis Lorrain 18

Joseph Bouchard 
Mme J. Duchesne 
Méderic Bourgeois 
J. Lafrance-Jour-

dain 62

;ii
h

Louis Lalumière M

Joseph St-Pierre 68

Joseph Couillard 36

Alb. Derepentighy Amédée Lavoie ■ 
Victor Boissonnault 61

S
Iherre Moisan 44

Nap. St-Amand 
Phédime Bouche

84

J.-H. Primeau 22
Geo. MacClure 88
Philippe Gagné 86
Polycarpe Rodrigue 88

Rosario Grégoire 16
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CONSEIL GENERAL
NECROLOGIE ETAT FINANCIER

AU 3» SEPTEMBRE 1*1»
No

Examinateur Caisse o'Assuranoe-Vle 

Intérêts. $61,687.40ns. $92,896.29 
80 Juin 181»

144.688.69
2,867,791.02

Contributio

8187 $ 8.012.424.71
J.-C. Létourneau 
A.-F. J ear mot te 

Géllnas 
Allard

3138
8189 Déboursés.

:vE:3140
8141

Bénéficiaires de membres décédés........................8 49,674.12
Invalides. $2,000.00 Pension vieillards, $7,160.00 ' ,160.00
Remboursement cont, $128.27 Divers, 46.60 174.77

3142
3148 68.898 89 

2,968,626.82 
$ 8,012.424.71

i
Balance au 80 Septembre 191»..

3144
E. Hébert 
Z. Campeau 
[. Therrien

Caisse des Malades. 
Recettes.

$28,072.16 Intérêts, etc.

3146
8146
3147 Contributions,

$8.674.14................
Balance eu 30 Juin 161»

$ 86,646.87 
470,082.80 

$ 606,679.17
8148

Déboursée.3160
iSSSaafiE $i8-4Ô mV„.

• ssts
3161
3152 SS»

Co8168
8164 Balance au 80 Septembre 1018

$ 606,679.17
3166

Caisse d’Epargne des Cercles. 
Recettes.
$120.00.

Barrette

Perreault
3156

■ 220.00
8,820.80

$3157 Dépôts, $100.00 Intérêts, 
Balance au 80 Juin 161»..>1"3158

316»
radis 6,040.80

Déboursés

Capital. $3.924.04 Intérêts. $884.07...........
Balance su 80 Septembre 1919.

1160
4.808.11
4,282.69
9,040.80

3161
3162

-F. Casgrain

.-O. Dumont 
-U. Lalonde 
,-N. Bourque

16331
Cales# Générale.

Caisses d’assurance-vie et des malades (>x%)$- 
Rétribution. $1,376.96 Drt 81 Hon.. 81,8s1 98
Revue. $15 00 Fourniture», $1,197.69 ........
Intérêts. $337.78 Dépôts Re pr ta $84 50 
Assurance Officiers, $ 66.60 Loyer Immeu

ble $669.00 Amende» $46.00...........................
Fonds de Secoure $0.68 Frais audition, $3,080.87 
Divers. $11.123 82 Six 1ères cont. assurance-

vie, $6,601.66....,,,,................................ . •
Cot. B P $17334.18 cot.Mbr. Dét. et «pédale

$869.76...........................................................
lndem. retardataire $1,257.21..........................

Balance su 80 Juin 1919.....................................

|164
3166

6372.02 
8.220.98 
1,212.69 

872.23

671.60 
8,081.06

16.82638

17.693 88 
1367.21 

$ 60.Ü06.89
14,960.09 

$ 65.466.98

3166
3167 :£ D"*Campeau 

A Archatn-3166

3169

ANNUITE AUX VIEILLARDS [70 ans]
Annui
té ou 
règle-

ADM1SS10N Cert.
Payfce

Mon
tant
payé

Partie.NOM
Cercle DateAge

Déboureéa.
16- 4-97
5- 2-96

26- 12-94 
4-12-94
2-6-94

13- KF-93 
4-7-94

11-6-93

27- 8-93 
18-11-
13- 8-

29- 10-93
30- 12-94 
80- 9-

18-6-
28- 3 
22-1-
14- 2-94 
14-2-96 
27-6-94 
21-6-03

27- 11-01
6- 7-94 

27-6-97
17- 7-94 

29-10-93
8-11-94
2-6-01
2-6-01

14- 11-94 
27-3-94

6-7-94
2-7-94

29- 12-96 
6-6-94

21-11-98
30-7-95

30- 11-18 
8-10-94

Beau port No 460 
St-Raymond No 96 
Sacré-Cœur No 183 
Montréal No 273 
Beauhamois No 448 
St-Médard No 424 
Ste-Martine No 438 
Mont-Royal No 18 
Sorel No 604 
Beauhamois No 448 
St-Guillaume No 688 
Cap St-Ignace No 19 
St-Valier No 20 
Salaberry No 64 
Ste-Anne de B. No 462 
Montréal No 273 
Ste-Anne de B. No 462 
Laval No 423 
Hochelaga No 212 
Berthier No 430 
Papineauville No 413 
St-Paecal No 16 
St-Valier No 20 
Montréal No 273 
Jeanne D'Arc No 65 
Rigaud No 478 
Laval No 21 
Mont-Royal No 2 
Lederc No 137 
Leclerc No 187 
Sacré-Cœur No 183 
St-Pierre No 202 
Montréal No 273 
St-Michel. No 428 
Princeville No 614 
St-Félix No 487 
Champlain No 108 
St-Pierre No 208 
Montebello No 628 
Ste-Justine No 686

679.64
568.88

10-8-19 Salehs* Offlders. $4,426.05 Employée. $6,371.99 
.•<*“ B. MdïC'**«4im2.roPrdi'v<ÿ" 6« $478.96*

t t ujw*........—
10-10-19 ttc., «1.018 68 .............................
20-10-19 Fournitures. $1,066.76 Organisation.

10-19 Revue. $384.26.................

15,881.07 

798.87 

4,126.48 

9,258.65

416.64 
761.89 

4,942.76

66.60 

2.806.90 
$ 88.481.70

26,986.28 
$ 66,466.98

624 40

Papeterie, $2,691.11 Poste, 

$7 818.66
536 14 
623 00 
608 84 
555.36 
473.01 
621-18 
308.65 
664.40

30-
1717-9-19 Ass Cons, gén............. Frais légaux,

12-11-19 Mobilier $416.64..........................................-
24-10-19 Taxes, etc. Immeuble. $782.17 Eclairage $19 72 
28-10-19 Inspection. $3,726.26 Hon. axemens $1,216.60
26- 10-19 Ass. Gar. Off Cl. fc B. P. 26.00 Rerabour-
12-10-19 eement, $80.60 .................................................
8-10-19 Dépenses diverse# bureau, $264.62 Divers, 

16-10-19 $2,042.88............................................................

^lfcî» B^ence ■“ 80 Septembre 191»

19-10- 
2-10- 
4-10-

Caisse d'aseurance-vle

itiïil cîÏ2gtiSSÜT:::...
osavssür^r.

27- 11-19
16- 11-19 
24-11-'*
22-11-

2-11-1»
26-11-19
17- 11-19

94
98

I

94
II 1024.00 

634 00 
1076.00 
268.00 
655.20 
616.42 
780.40 

1416.24 
1148.20 

691 20

-94
-94

19
19
19
19

1
t

19 Résumé.
<1

$ 2,968.626.82 
486,285.44 
26,986.28 

4,282.69 
1,671.21 

$ 8,472,660.44

Him :2■I fl1738.08 
295 45 
696 20 r>.90Moine Caisse Infantile.

$ 8,472.649.641088
631

64 -19
-1988 le1701.40

628.60
678.40 
525.28
666.40

Placement dee Fonde.
8(| 109,214.72

16»,160.83 
69328.86 

207, »11.77 
2,448,161.26

20381.99 
•1,108.22

86» 346.89

sur certificats-19 Prêts
26-11-1» Fabriquée.........................
26-11-19 Municipalité# Scolaires.
14-11-19 Munldpalkés.......................................

Prêta hypothécaires..........................
Banques Hochelaga, Provinciale. 

Epargne. Canadian Bank of O

Emprunt de guerre..................

n<
Pi538 :S674

518
80-11-19
86-11-19 riNationale..52

' 1
d’

Nous remarquons beaucoup de vices pour ad
mettre peu de vertus.

Tro” de dissipation et trop d'études épuisent 
également l’esprit et le laissent à sec.

Il n’y a point d’homme qui ait assez d’esprit 
pour n'étre jamais ennuyeux.

Il ne faut pas jeter de ridicule sur les opinions Carttfté eerrect. 
respectées.

Attesté à Montréal, ce $0 Septembre 191».
ALFRED ST-OYB, Tl#

NOM

Age

DECES

Age

21 Champ de bataille 
43 Accident

Néphrite chron. 
Accident

41 Méningite 
68 Septicémie

66 Cardiaque

67 Cancer du pylore 
60 Insuffisance mit.
28 Tuberculose rén.

68 Paralysie

60 Angine de poitrine

69 Maladie de cœur

Tuberculose pul.
— Asystolie 
36 Tuberculose int.
46 Tuberculose pul.

78 Artério-edérose

88 Néphrite

Syncope

21 Choc électrique 
32 Hémor. pulm.
66 marasme épilep.

46 Gangrène pulm.
68 Angine de poitrine.

Fièvre typhoïde 
Indigestion 

48 Cong. cérébrale

86 Fièvre typhoïde 
66 Saturnisme 
64 Arterio-slcéroee 
41 Cong. cérébrale

26

26
72

Péritonite49

Cert Contb 
Part payées

Date

22-12-18 $ 500 $ 83 40 1-10-18 
14-2-99 1000 193 96 6-6-19
1- 6-96 1000 461.80 13-6-19

21-8-1» 600 3.20 10-7-1»

3-4-16 600 42 90 11-7-1»
26-2-0*. 10C9 262 38 11-8-19

18-12-17 1000 91.00 13-8-19

5-2-96 1000 481.01 17-8-19
2- 7-97 1000 212 60 20-8-19

18-8-17 600 16.80 21-3-19

1- 12-17 1000 70.00 26-8-19

16-10-17 600 66.20 27-8-19

29-12-96 600 162.64 28-8-19

2- 12-98 1000 240.09 1-9-19
28-6-99 1000 261.61 6-9-19
24-9-17 600 83 18 7-9-19
8-12-96 600 102.72 8-9-19

22-8-94 2000 1074 60 9-9-19

24-3-05 1000 184 62 10-9-19 

11-9-1» 1000 36 00 11-9-19

1- 2-19 1000 8.05 11-9-19
21-4-07 1000 168.90 16-9-19 
28-1-02 1000

2- 8-94 1000 232 02 17-9-19 
31-12-04 1000 565 30 17-9-19

11-7-16 600 24.70 20-9-19
20-9-19 1000 632.70 20-9-19 
16-9-06 600

27-11-01 1000 166 32 29-9-19 
9-5-95 1000 292 00 9-10-19 
2-7-97 1000 388.72 KM0-19 

26-6-18 1000 30 40 11-19-19

286 .30 17-9-19

26 29 9 19

1-10-06 600 110.88 12-10-19

ADMISSION

Cercle

St-Constant No 
618

St-Pierre No 202 
Pierreville No 479 
Chandler No 487 
St-Magloire No

462
69St-Georges No 

Rivière-du-N0Ÿ2O 
St-Raymond No

Richelieu No 60 
Derry No 366 
Shawinigan No

St-Sauveur No

Montebello No

Sacré-Cœur No

96

u.

131

528

Chambly No 601 
Thetford No 66 
Bruchési No m

St-Vincent No

St-Jean-Baptiste 
No 149

Cap de la Made
leine No 73 

de Belmont No

St-Déeiré 
St-Valier 
Coteau d

214

m
No 68 
No 20 

Lac 
No 427 

Montréal No 278 
St-Henri de Lévis 

No 464 
Mont-Royal No 2 
OUer No 180 
Terrebonne No

Contant No 173 
ViUeray No 253 
Aylmer No 419

Rivière-â-Pierr
187No
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Pour un certlflcsl de 11000 ou oiolni............................. K

lés, et une germination favorable, le colon resnin- r< r/t ,U **7 e ** Sake et ^ Ib^ville sont enco- 
en effet l’atmosphère la plus favorablv à la santé aneieînüA. m6m°'Te 1)0ur k*ur rappeler leur
morale. Appliquant toutes ses activités an m i - ‘ g*nrc disparue, et les insultes des con-

= -abour qu’il fait*en Z ^ ~ dp8
murmure des grands vent, qui passZftraZ • " ®‘ PmP°l80"”«"- En véritd, dans
la forêt, et le front illuminé par ses flambées ils ontlnm" ‘"h d.*0OUV®rt’ co,onisé civilisé 
-l'abatis, ' ,utes ses convoitises se limitent™ 7 d.n,,t »u r“Pcct et » une justice
lmrnes de la forêt qui reculent ehaqtle annT lt,L 1 ( «nadiens-français ne sontpas de»
devant sa vaillante cognée, pour livrer les trésors d'nriJl h r»nada et ils ne sont pas non plus
flue la 1^ nourricière rés'erve à sl génératmn LuT xiV "Z °" r^, *""* Krand "*

Coloniser, c'est l’oeuvre par excellence du grttn,l,8‘,ant'1 Sa vie simple et austère, qui forti- envoyèrent ’ de " leun dZ *3 "T"8 1® l'>ani'v
< anadien-français. Il en a la vocation. C'est flc lp8 "mseles, tonifie la poitrine eUmtretient un Nouveau-Momle T,. T 7 s, ''olon,"er ■"
elie qui amena ici nos découvreurs et les fonda- ?"* Par dan8 le" met aussi “du ciel bleu Québec sont tenu» de ton,”8 7 Montrésl Pt <le
leur, du pays; elle qui nous rendit possesseurs du fdïnS .7"' et dps vprtus au coeur, implante au France U Normandi , n PaJ,‘''8 de U 
sol, nous y enracina et assura notre survivance. f°yer dps trad,tl°ni de foi et d’honneur, et pré- die et la P. rche eu r ’ “ .B,r,'la|,r"' la •’’car- 
Semblable au vigoureux érable qu’il a pris pour |lar,‘ 11 la 8,lp,#té des générations robustes qui Toutefois la K “mirent la majeure partie, 
symbole, le colon canadien a poussé au sol Z la lro""l-“MÇ>'tsur tous les champs de I activité bu- Je colons w tZsZa T/"'' & ® * WUl® P1' 8 
liatne, pour en puiser la sève généreuse, des raci- T,ne' . Ieu,s Sualit*i de bûcheurs ”, la- Pre- »i bien nue | « cànad 7 7î,P 1®*" Munies;

profondes qui l’y ont retenu malgré les orages m,er M""Htre d*’ notre Province citait i’autre pourrait être 7 d "i dlx"8ePt,f‘me siècle, 
et qui lui ont permis de se fortifier, de s'étende,! JTj “f8 8ip""p8. <*» Parole» qui cor- régis,re des mTMnâ*-
et de se propager. Comme Adam au Paradis r°borent les nétres : “La colonisation est une dnt été tenu» »v T can.ad,p"m’-(r»nça,ses qui 
terrestre, le Canadien fut placé au Nouveau Vre PR8Pntlpllp C’est & elle qu’il faut avoir , t'nus av.c un soin jaloux, prouvent que 
Monde pour le cultiver et le garder C’est en ,wours P°ur placer l’accroissement naturel de nos en clnnl a* é de80ol1°n8 qul vlnrent «'établir 
étendant ses défrichements qu’il le garda Ce one P°Pulation8 rurales, pour enrayer l'exode vers les étoill, “ d<kade qui “uivit IWH.
ne put faire le soldat de ,71*2. le colontnadiej P™ ™ger le retour à la -et Tpo a tZ7 ><*"
fit: ,1 garda le sol et il g -Ma français. a »"<« physique et morale de notre tien de 7 nIi!,,dp >a P"PUla-

“Notre nassé est une i,„. „ „ population". on ne la Nouvelle-France avaient du sang nor-
pas. e est. une leçon |iour 1 avenir, la-s _ _____ mand dans les veines. William Itermeii \r 

et, au besoin, se rôgénèrnut^par'lès^irineipes'auxî LES NOT^‘RBE SONT PAS DES ETRAN- venaient sùriout de Parish tour^rton^d'"1' 

quels,;, do,vent'eur Origine. Cn étranger, qui „ GERS AU CARADA nai, à la petite oolonkTe QuéZTjaLtorë*

œyætsoszss: "irr—- .........eanadien-français devrait se porter s'il veut oon- c”adia"«-frsnçal, l'organe de Mgr formation de l’élément rural " * * A °
server son caractère distinctif; étant essentielle I archevêque de Toronto.- Le droit r, . .. ,
ment un peuple agricole, on ne saurait trop l’en- de canadien ra(v chevalZ7e'h d Z’ fUrent touJoura um’
gager» suivre les destinées que Dieu lui a tracées ’• ------ -- , .. "evaleresque ,hautame ®‘ conquérante qui

“Il y a plus. Cher nous la question nationale L'ETU0E °6 L'H,8TO,RE «>« CANADA

;:.tren “.rpre^r^r; iz T:r tMgr Nen wde zrr, mainteTt •ke ■«--ennadien abattu par les Français sur les rives 7TOn7', P!lhl,e 801,8 ce t,trP: “Les Canadiens- r„ , cett« orgueilleuse race normande du 
gaspésiennes. fut transformé en croix et servit de ^T'8 ■’ * mtéres8ant article ci-dessous “ q"“d 1,8 8e trouvèrent en présence d’un
hampe à l’étendard national. Toujours sou qul témoigne d une largeur de vues tout » l’hon- d #,ran»-,,‘ra qi» «’arrogeaient
deux d’unir dans sa vie la conquête du sol àl’ex "°“r de 8°n ““teur. Lioons: fL du p,ya Clamaient pour eux-mêmes
tension du règne de Jésus-Christ, le colon ,-ana |7' !" 7°''* d" lan|rue anKlaiKP du Panade élu- “7 1* p>aU # “ l™1 1 Pouvoir (muverne- 
d'en, après sa première trouée dans h, forêt se dla,ent s6ne"sement Thistoire des premiers jours rh "., ! Encore une fois nous disons: “étudiez 
préoccupe d'élever, près de la cabane de bois rond 1 T 7> N onK,nes d" Panada français, ils , d<'8 preœiera tPmPs de Ia colonie et
qui abrite son foyer, la modeste chapelle qui abri dpv'™dra,p,lt 1,11,8 familiers avec la mentalité des JV'T Pomp,p P" vous-mêmes de ceux qui ont 
tera son Dieu, pour devenir le centre et k nova u TS7ançaJ'8 et lui 8praip"' plu» sympathi- P1"8 dpdp"'«8dp« appeler “les vrais canadiens"
<1 une nouvelle colonie. Suivant ce que nous *'7"' “ ' Hn"dl,,n-fmnçais sc considère lui- 
voyons habituellement dans notre région ce prë- i!, ' T™, 7™ "<’anadip”'’’ Ip vrai natif
mier temple rustique sert en même temps'd’école lû!"'9U “ de8dro,t" 8ur lp Pa-V8 après les tribus
Et c’est derrière la cloison mobile qui le sépare du . d 7®* lndlg7ra •,apqup8 Partier, naviga
te bernacle, que le petit Canadien-français fil, .‘'7 ,ra.n'f,s’ d#POU™t le Canada en 1.534.
•le colon, apprend les éléments de sa langurmater ’ pr6s 1,111,11 Ch-mplain et Roberval avec d’au- M- Alfred St-Cyr,
nelle et les rudiments des connaissances qui ou- fondZ»877lü"S' P,8,1-1"68 franSaisp8 furent 
rnrnt son intelligence, en même temps que son ' n 9", ,° “ Mo"trfal pays fut
Sme se façonne sous les influences religieuses qui n»! üf-P V®8 fprn>,prs Pt de8 ouvriers français. 
r?y.,unent du voisinage de l'Eueharistie f8. 1868 furent f’onstruites, des communautés

Ainsi ont commencé, se sont formées et déve- nârT8®' indiens fapput évangélisés
loppées ces paroisse, canadiennes-françaises qui Réeo'îletR,a'nCe'rte!Z!1f fran5al8„et par dp P'PUJI

r„VeonbtT,de t0,Ute “ntre "rgani8ation. et qui plu, d. d.u, cTn« ^.Tea"‘totZ^fio , inclus le certifie., de feu

s£rww»«w„w.^S! ftîîKSL.ïTïrae*;;
r~-.~ .ssisssa air- •? cr

m .
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LE CANADIEN FRANÇAIS COLON

Mgr Ross, Vie. Capitulaire de Rlmouskl:

toute la

ACCUSE DE RECEPTION

Québec, 25 Sept. 1919.

Trés.-Gén. 
Alliance Nationale, 

Montréal.

Cher Monsieur,

Je suis votre tout dévoué.
JOSEPH DUBIIC, Percepteur, 

102 rue St-Malo,
Québec.

8888à
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PENSION AUX VIEILLARDS (70 ANS) L’Alliance Nationale
ruauaa ru

LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
"L'ALLIANCE NATIONALE"

A MONTREAL
886, lrenne Vlger

Téléphone Bell: Eat, 8017-801

OFFICIERS GENERAUX
8.0. Mgr P. Baocaaai. . Président honora.' 
8. O. Mgr O. Oauthibb.................... AumOn!

EXECUTIF
F.-C. Laisbüc, lng. ol erp. géo-

mètre............................. Président oie
Cas Düqubtti, comptable 1er V.-Paéa. oéa 
P.-H. Bédard, M.D. (Québec) 2nd V.-Paie. oéa 
Qborobs Monbt, comptable Secrétaire oéa. 
Alfred St-Cte, courtier . Trésorier oéa. 
Théo. Ctfihot, M.D. . Médecin 
Edo.-H. Oodih, C.R. . . Arisana Légal
L.-0. Dacrat, N.P.........................Directeur
Frs Fauteux. avocat .... Directeur 
J.-Dalbé Viau, architecte . . Directeur 
F.-A. Libelle, N.P. (Hull) . . Directeur 
Hormisdas Delorme, négociant . Directeur 
L-A. Lavallée, C.R. . Ancien P bée. oén. 
Joe Contant, Dr en pharmacie AncienPbée. oén. 
Sia H. Laporte, K. B. C. P.

M. EMILE ROC HON.de Carillon. 
P-Q-. Bureau de Carillon No 478 
qui a touché aa 4éme annuité.

M.. PIERRE B. HOGUE. de Mont
réal. Bureau Mont-Royal No 18 
qui a touché sa Sème annuité.

M. GERMAIN LEVESQUE 
N.-D. du Bon Conseil, Bureau 
No 479, qui a touché sa 7ême an-

. de

un OHM

Anc. Prés. oén.
Département d'organisation et d’inapoctlon
Cas DuQuarra, Montréal. . Inspecteur en chef
C. Manseau. Montréal.................... Inspecteur
J.-O Faquin, Montréal, . . . Organisateur 
J ' A. Arnaud, Montréal, . . Organisateur 
N Brouillettb, Pawtucket, Réorganisateur

iLAs Kieouac, Warwick, . Organisateur 
LEEF. Schiller, Trois-Rivières, Organisateur 

AMASE Darveau, Montréal, . Organisateur 
,s. M. Gagnon, 8t-Pao6me, . . Organisateur 

O. Duquette, Montréal, . . Organisateur
J.-A. Dübuc, Québec....................
Camille Pelletier, Cabano, Qué., Organisateur
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦HèèéèèéèéèéèètéUèH

. ALPHONSE LEFEBVRE, de 
Belœil Station. P.Q., du Bureau 

No 196, qui a touché ses
M. CHARLES PAQUIN. de Ver

dun. Bureau Mont-Royal No 18, 
qui a touché sa Sème annuité.

M. ISRAEL J UT RAS, d’Ashes' 
.. Bureau Asbestoe No ^ 

1ère annuitéISst-
dix

Henri 
veraemen a touché «a Organisateur

FONDEE EN 1800

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

7 et 9, place d’Armea, Montréal.
Président : Sir Hormisdas Laporte C. P. 

Vice-président et directeur général : 
M. Tancrède Bienvenue.

5'
m.

Capital autorisé...............................
Capital versé et surplus au 30 juin

1919.....................
Actif total : au-delà de

$6,000,001

$3,000,00(1 
$34.000,00(

M. CYPRIEN G ELINAS, de Mont
réal, Bureau Crémasle No 171, 
qui a touché sa Sème annuité.

M. FABIEN POITRAS. de Mont
réal. Bureau St-Pierre No 202. 
qui a touché sa Slème annuité.

M. J.-N.-R. LABERGE. de Châ- 
teauguay, P.Q., Bureau Château- 
guay No 28. qui a touché sa Sème 
annuité.

95 Succursales dans les provinces de Québe< 
de l'Ontario, du Nou veau-Brunswick 

et de l'Ile-du-Prino^Edouard.

r L'Alliance Nitiwile léildei dépôt» à éétté laitltitlon
èèèèèèèèéHèMèèéèétéétééétMM*

Z1*

BANQUE D’HOCHELAGa
MONTREAL

é-Htol cstwisé .... 
Cadtsl nui d heéi é, réwm 
T.lil és l'aetil iS-Me é, . : : uss

La Banaue a trente neuf bureaux dans la viil* 
Bile reçoit les dépôts d'épargne qui peuvent étr- 
retirés à volonté et sur lesquels elle paie un int^ 
au taux de 3% l'an, DEUX FOIS par année.

74
:C

L'Alliai»» NiliéMlé fait de» dépôt» é HtUu'-oiM. F.-X. BKNmxdri/dcWià 
réel. Bureau Sl-MHff N6z 
qui a touché sa 4ème annuité.

M. JOSEPH TURBNNB. de St- 
Boniface. Mao., du Bureau No 
144, qui a touché sa Sème annuité a touché au Sème annuité.
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